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LIBRAIRIE

O VIEUX BOUQUINS
C.P. 8, Drummondville, Québec J2B 6V6 — (819) 477-2993     

 

Depuis 1974, nous sommes les spécialistes des livres anciens, rares ou

épuisés publiés au Québec ou au Canada depuisles débuts de l’imprimerie en

Nouvelle-France.

Nous offrons aussi une sélection appréciable d'ouvrages anciens publiés en

France, en Angleterre, aux U.S.A. traitant de la Nouvelle-France et du

Québec.

Nos catalogues mensuels permettent des choix appuyés d’une solide

bibliographie et décrits avec la plus grande rigueur.

Environ 60 000 titres de tous les genres: Découverte et Pré-découverte de

l’Amérique; Nouvelle-France; Généalogie; Histoires Locales et Régiona-

les; Arts, Folklore; Ethnologie; Premières Nations; Plein Air; Agricultu-

re; Acadie; Franco-Américains; Spiritualité; Sports; Littérature et Biblio-

graphie.

Un choix racé pour les bibliothèques publiques qui croient que tout ne doit

pas se retrouver strictement dans les institutions de Montréal, de Québec...

ou d'Ottawa!

Un bon nombre de titres rares au sujet de votre région se retrouvent à la

British Library à Londres. pouvons-nous les retrouver sur vos rayons?

Travailler et rechercher avec vous, c’est travailler pour nous tous à constituer

une banque d’information nécessaire à une nation!

Faites appel à nos services afin d’améliorer le Patrimoine écrit de votre

région.

Serge Duhamel

AB AC

ALAC

Membre de: Confrérie de la Librairie Ancienne du Québec

Association de la Librairie Ancienne du Canada

Ligue Internationale de la Librairie Ancienne
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ans Ce NUMEro, NOUS VOUS

PE des articles qui

traitent à la fois d'informatisa-

tion, de mise en commun de nos collec-

tions, de mode de gestion, d'animation

littéraire et de prospectives de

développement.

Le 15 novembre dernier, Jean Payeur

a prononcé une allocution très appré-

ciée des congressistes ayant participé
au colloque: «La Bibliothèque au coeur

de la société de l'information». Ce col-
loque était organisé par l'Association

des cadres scolaires du Québec en col-

laboration avec l'ASTED, la Corporation

des Bibliothécaires professionnels du
Québec, l'Association du personnel des

services documentaires du Québec et

l'Association des bibliothèques

publiques du Québec.

Cetarticle reprend le texte de la con-

férence prononcée par M. Payeur qui 0,
en quelque sorte, layé l'avenir des bibo-

liotheques publiques du Québec

appelées à devenir de véritables cor-
refours de l'information et même des

relais privilégiés avec le monde de l'éd-

ucotion.

Jacques Morrier, de la Direction des

Arts, des Bibliotheques et des Industries
culturelles du ministère de la Culture et

des Communications à réalisé un état

de la situation de l'informatisation des

bibliothèques publiques du Québec.

Voilà déjà 10 ans, les bibliothèques

publiques commencèrent à ranger leurs

fichiers pour les remplacer par des ter-

Mminaux donnant accès à des catalogues

sur support informatique. Quelle révolu-

tion pour l'époque! Au milieu de 1996,

119 bibliothèques seront informatisées,
soit 75% d'entre elles, pré-requis à la
mise en commun de nos catalogues bib-

liographiques.

Au cours des prochaines années,

nous aurons à relever le défi de la créa-
tion d'un véritable réseau de biblio-
thèques publiques par l'interconnexion

de ces 119 banques de données répar-
ties sur l'ensemble du territoire québé-
cois. Ces banques de données sont

exploitées par des systèmes informa-
tiques «à géométrie variable» tant ou
niveau des équipements que des logi-

ciels.

La norme 259.50 sera la jugulaire du
réseau. Grâce à elle, les bibliothécaires

et les usagers pourront accéder aux

banques de données d'une centaine de

bibliothèques implantées à l'échelle du
Québec. Cette norme de télécommuni-

cations entre ordinateurs favorisera
noturellement |e PE.B. (prêt entre bib-

liothèques) et elle permettra l'élabora-

tion de politiques de développement de

collections concertées. Grâce à l'Internet

comme plate-forme de liaison et de
communication, nous pourrons enfin dis-

poser d'un outil qui permettra, d'ici la fin

de ce siècle, oux bibliothèques

publiques au Québec, de véritablement

communiquer entre elles.
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La lecture! Trop souvent nous avons
tendance à oublier que ce processus

cognitif est la pierre angulaire de nos
services. Nous devonsfaire aimerla lec-
ture en plus de donner à lire à des mil-
lions de Québécois. Certaines biblio-

thèques désacralisent le livre et offrent
aux citoyens «une structure dont le but
est de faire découvrir à chacun sa com-
pétence de lecteur. || s'agit d'un club
de lecture. Andrée Martin, de la biblio-
thèque municipale de Sorel, souligne
l'impact que peut provoquer chez ses

habitués la fréquentation d'un club de
lecture. Dans chaque ville du Québec,il

y à Un club de hockey mais très peu de
clubs de lecture. Les groupes de
lecteurs pourraient ainsi communiquer

leur enthousiasme aux élus, la seule

Mist Maa SULctHALRL iE La at Ht Gis saath itt ns tie dha id

façon, paraît-il. d'obtenir les fonds
nécessaires en vue d'une croissance

soutenue.

Par ailleurs, le mode de gestion des

bibliothèques publiques du Québec est

également de l'ordre de la société dis-
tincte. La très grande majorité d'entre
elles relèvent du Service des Loisirs de
leur municipalité. Très peu relèvent d'un

conseil d'administration comme dans les
autres provinces canadiennes et aux

États-Unis. Dans un court article nous

avons comparé la performance des bib-
liotheques relevant d'un conseil d'ad-
ministration O celles directement rat-

tachées à la structure municipale; l'inoi-
coteur de performance «prêt par tête»
est à l'avantage des premières.

ici sie icicitiai shit he ci OO ES SOU CECH A SR IE Le ec LAraider ii AL ee M AACits a aida tia ti

        
    

      

      

NOTE DE L'ÉDITEUR

  
Tableau de lo tarification publié dans le

F Vol. 7 No 2, pagescentrales.

Rectification

Les résultats doivent se lire comme suit:

  
Bibliothèquestorifiant
les résidants: 69 ou 45%
Bibliothèques sans tarification
pour résidants: 86 ou 55%   

    

et non pas:

Bibliothèquestorifiant: 83 ou 53%   
  Nous nous excusons de cette erreur.

 

NOUVELLES PUBLICATIONS DE LA CDBPIM

Liste de périodiques des Bibliothèques Publiques de l’Île de Montréal (ed. 1995)

Uneliste indispensable des périodiques de 22 bibliothèques de l’Île de Montréal
50 $ (comprenant les frais postaux, ainsi que la TPS)

 

LES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES
ÎLE DE MONTRÉAL

Politique d’acquisition - Ville LaSalle

Une politique d’acquisition réaliste et complète (texte en français)
20 $ (comprenantles frais postaux, ainsi que la TPS)

Pour commander, envoyer votre chèque ou mandat postal, payable à l’ordre de la
CONFERENCE DES DIRECTEURS DE BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES DE L’ILE DE
MONTRÉAL,au soin de:

Claire Clément

Bibliothèque municipale de Kirkland
17100, boulevard Hymus
Kirkland, Qc

H9J 2W2 

  
   

     
  

  



 
   

LA BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE, UN «OUTIL>

DE FORMATION ET D'INFORMATION
ADAPTÉ AUX BESOINS DE LA PERSONNE
 

   

 

lere partie

L'ÉMERGENCE DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES
DANS UN QUÉBEC EN MUTATION

Les bibliothèques publiques du Québec ont 15 ans: même
si la loi sur les bibliothèques publiques du Québec a été
adoptée en 1959, ce n'est qu'au début des années 80 que
leur véritable développement s'est amorcé grâce au plan quin-

quennal de développement du MAC (initié por Denis
Vaugeois). En plus de doter le Québec des infrastructures

nécessaires, le programme a permis d'améliorer de manière
significative l'engagement financier des municipalités qui, en
moins de cing ans, soit de 1980 à 1985, est possé de 50$ M

à 50$ M.

La mise en place d'infrastructures à été très bénéfique pour

positionner les bibliothèques publiques et pourfaire évoluerlo

perception du public.
  

  

e La construction d'édifices modernes a ébranlé très sérieuse
ment le mythe de la bibliothèque municipale poussiéreuse
localisée ou sous-sol de l'église paroissiale.

e Plus agréables à fréquenter, les bibliothèques publiques
des années 80 ont très rapidement conquis de nouvelles

clientèles.

e lo qualité des infrastructures devait également créer une
pression positive sur le développement des collections.

e Plusieurs villes ont structuré leur politique d'intervention cul

turelle autour de lo bibliothèque publique lui permettant

ainsi de créer un effet de synergie avec d'autres secteurs et

d'autres clientèles.

À la fin des années 80, et encore aujourd'hui dans plusieurs

municipalités, la bibliothèque publique demeure intimement

associée au loisir et à la culture. Trois facteurs y contribuent de

manière significative:   

    NUE

WP,

Jean Payeur

Président des

Bibliothèques publiques du Québec

 

1. la bibliothèque publique relève la plupart du temps d'un

service des loisirs (à un troisième niveau d'autorité). Cette

association administrative o souvent contribué à limiter le

champ d'intervention de la bibliothèque aux seuls
domaines du loisir et de la diffusion culturelle. Pourtant,
l'UNESCO a toujours reconnu qu'une bibliothèque publique

devait intégrerl'information et l'éducation à so mission:

2. pour stimuler l'achalandage de leur jeune bibliothèque, les
bibliothécaires ont souvent eu tendance à développer les
collections en misant d'abord sur la popularité des docu-
ments. C'est le règne du best-seller, de la bande dessinée

et du beau livre;

3. contrairement au reste du continent nord-américain, la clien-

tèle du Québec n'a pas d'attente particulière face à lo bib-
liothèque publique. L'équipement est récent, on doit

d'abord l'apprivoiser avant d'exiger qu'il s'adapte à nos
besoins. C'est l'époque de l'apprentissage collectif.

À la fin des années 90, les choses commencent à évoluer.
La plupart des Québécois (près de 90%) ont maintenant

accès à une bibliothèque dons leur localité (bibliothèque
publique autonome ou une bibliothèque affiliée à un CASBP).
Désormais, la bibliothèque fait partie de leur environnement

ou mêmetitre que le centre desloisirs ou l'école. Peu à peu lo

bibliothèque publique gagne en popularité ou point de
détrônerl'aréna dans la liste des équipements municipaux.

Si le visage de la bibibiothèque publique change celui de
ses usagers également: la hausse du niveau moyen de sco-
larité, l'évolution démographique, les difficultés de l'économie

et le chongement des valeurs de la société québécoise vont
créer de nouvelles pressions sur les bibliothèques publiques.

Désormais le service doit s'adapter à des besoins diversifiés
qui dépassent largementle simple codre du loisir. Les usagers
plus exigeants, plus curieux et plus critiques. Si le collectivisme
fut l'apanage des années 70, «l'individualisme sensible» ]

domine les années 90. Les individus vont non seulement se
préoccuper de sujets touchant leurs valeurs et leur quolité de
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vie, mais aussi s'impliquer dans les solutions aux problèmes
communautaires. Dans ce contexte. la bibliothèque publique
appardit donc comme un outil et comme un lieu d'échange.

Au plan démographique et économique, plusieurs facteurs
vont continuer de faire évoluer le profil des clientèles bien au-
delà de l'an 2000; nous en retiendrons six qui auront une
grande influence sur les bibliothèques publiques:

1. le ralentissement de la croissance démographique: même
en tenant compte de l'immigration, le taux de croissance ne

devrait être que de 0,5% d'ici la fin du siècle;

2. le vieillissement de la population: lies «baby-boomers» qui
représentent depuis les 30 dernières années environ 35%

de la population avancent en âge. Dans les premières

décennies du 2e millénaire, une personne sur cinq aura plus

de 65 ans;

3. l'éclatement de la famille: lo fomille classique (femmes et
enfants à la maison) ne représentait plus qu'un ménage sur

cing dans les années 80. les ménages dirigés par une

femme seule ont augmenté de 98% depuis 1970, alors que
CEUX COMposés de personnes mariées n'ont progressé que

de 17%. En 1960, 54% des femmes de 20 à 24 ans étaient
des mères; aujourd'hui, c'est 28%. Bref. les besoins
homogènes des familles des années 60 ontfait place à une
variété de besoins et de style de vie tout aussi différents

les uns des autres.

4. l'intégration encore plus importante des femmes au milieu
du travail: au Canada, en 1985, la proportion des femmes
dans la population active représente 54% de tous les tra-

vailleurs; en l'an 2000, ce chiffre pourrait atteindre 85%
chez les femmes âgées de 35 à 44 ans.

5. la récession économique «chronique»: elle pousse les con-

sommateurs à être plus prudents et plus sélectifs;

6. le déclin de l'État providence: l'universalité des pro-
grammes est remise en cause et les citoyens sont appelés

à se responsabiliser davantage. Le partenariat, l'entraide

et la coopération s'imposent dans ce contexte.

  2e partie
APRÈS L'ÉMERGENCE, L'ADAPTATION

À l'aube de l'on 2000,les bibliothèques publiques québé-
coises doivent répondre aux besoins d'une société en pleine

 

mutation pendant que la technologie du numérique et des
réseaux transforme radicalement l'univers de l'information.
Parallèlement, nous entrons dans l'ère de l'utilisateur-payeur
et du faire-plus-avec-moins. Le désengagement del'État inter-
vient à un bien curieux moment pour les bibliothèques
publiques. À peine sorties de terre, elles doivent maintenant

payer le prix de leur adaptation.

Malgré les difficultés, les bibliothèques publiques doivent
relever les principaux enjeux de cette fin de siècle, leur avenir
en dépend. Parmi ceux-ci, cinq points nous apparaissent

essentiels:

— . répondre aux besoins d'une clientele (individu et collecti-
vité) de plus en plus diversifiée et scolarisée;

2. renforcer le rôle éducatif et informatif de la bibliothèque;

3. adapter les collections et les services à l'évolution tech-
nologique;

4. accroître la rétroaction provenant des usagers et impliquer
ces derniers dans le processus décisionnel;

5. développer la coopération entre les bibliothèques.

Voyons maintenant en détail lo problématique associée à

chacun de ces enjeux.

 

Répondre aux besoins d'une clientèle (individu et collectivité)
de plus en plus diversifiée et scolarisée.
 

Problématique

La «clientèle» des bibliothèques se fragmente. l'usager
Moyen à laissé sa place à plusieurs groupes d'usagers qui

expriment des besoins très spécifiques. Le phénomène o

plusieurs causes, dont celles-ci:

e nouvelles valeurs de société oxées sur l'individu et les con-
tacts humains;

accroissement des besoins en formation individuelle;
importance de l'information dans tous les secteurs d'activ-
ité;

baisse de la natalité et vieillissement de la population;

hausse du niveau moyen de scolarité;
éclatement du temps de travail;

 



 

 Agence d’abonnement spécialisée

ExpressM 4 pourles centres de documentation

SERVICE D'ABONNEMENT

SUBSCRIPTION SERVICE

Voici le moyen pour obtenir:

/ un service personnalisé

/ des prix compétitifs

v la solution aux problèmes de réclamations

/ une garantie de satisfaction

   (et encore plus)

= eee
$ 179.00
seulement

 

pour vous, plus de 2000périodiques disponibles en provenance

de partout dans le monde!

Plusieurs milliers d’abonnés nous font

confiance chaque semaine. Nous Votre représentante:

comptons parmi nos plus fidèles clients Lise Villeneuve

les plus importantes bibliothèques 1 800 363-1310 poste 283
municipales, les cégeps répartis

à travers le Québec et des commissions Fax: (5 14) 374-4742

scolaires.    
8 DÉFI décembre 1995

  



 
 

    
diversification et augmentation des activités culturelles;
croissance du travail et du loisir à domicile («cocooning»);

émergence de certaines communautés culturelles.

Pour faire face au phénomène, la bibliothèque publique
devra donc diversifier ses collections et ses services, non
seulement en fonction de groupes d'âges, mais également en
fonction de groupes d'intérêts.

Pistes d'actions associées à l'enjeu no 1

e Ajuster les services aux besoins spécifiques de lo clientèle

du troisième âge.

e Rejoindre les jeunes à toutes les étopes de leur

développement, jusqu'à l'âge adulte, en tenant compte de
lo difficulté de rester en contact avec la clientèle adoles-

cente.

e Accroître lo fréquentation etl'utilisation des services par une

promotion adéquate.

e Adopter une mise en marché qui tienne compte de lo

sédentarisation de la clientèle et de sa sollicitation par un

plus grand nombre d'organismes ou d'événements.

e Offrir des services répondant oux besoins des fomilles,
dans le but d'améliorer leur quolité de vie et de renforcer
leur sentiment d'appartenance à lo communauté.

e Répondre aux besoins spécifiques des communautés cul-
turelles en émergence.

Renforcer le rôle éducatif et informatif de la bibliothèque

Problématique

La bibliothèque publique offre à lo fois des contenus diver:
sifiés, l'accessibilité universelle et la proximité physique. Ces
avantageslui permettent, mieux que toute autre institution, de
s'ajuster au rythme et aux besoins particuliers de lo personne
en matière de formation. Si la bibliothèque publique ne pour-
ra jamais remplacerl'école ou l'université dans lo formation de
base des individus, elle à un important rôle complémentaire à
jouer au chapitre de la formation continue. La mondialisation
des économies, la croissance exponentielle del'information et
de ses sources, l'évolution rapide des technologies et les
changements de valeurs de notre société ne sont que

QUE

/

 

  

quelques exemples des phénomènes qui obligentl'individu à
se «fabriquer» une formation sur mesure et à rester «branché»
à ce cordon ombilical de l'information que représente la bib-
liotheque publique.

La bibliothèque publique devra être en mesure, au cours

des prochaines années, d'accompagner ses usagers dans
l'apprentissage continu des connaissances requises pourvivre

dans une société de plus en plus complexe.

Pistes d'actions associées à l'enjeu no 2

e Mettre en place des moyens pour ossurer l'adéquation
entre les besoins en formation des usagers, les collections

et les services.

® faire en sorte que lo bibliothèque devienne pour le citoyen
un relais privilégié de l'information communautaire et munic-

ipole et qu'elle soit perçue comme telle por lo population.

Adopter les collections et les services à l'évolution
technologique

Problématique

La technologie de l'information progresse très rapidement
et affecte de plus en plus les collections et les services des

bibliothèques. Dans un très proche avenir, le contenu des

livres sera de moins en moins «attaché» à ceux-ci. Sous forme

numérique, le contenu pourra «voyager», indépendamment du

support physique. Empruntant les autoroutes électroniques il

atteindra le lecteur dans le confort de son foyer. Dans
quelques années, la bibliothèque deviendra même virtuelle
perdant en partie son rôle de conservateur au profit de celui
d'aiguilleur de l'information. Le virage sera relativement court
(10 ans, 15 ans) mais il apparcît désormais inévitable. La bib-
liothèque doit donc se coller au développement des nouveaux

supports, car son rôle fondamental est de rendre accessible à
tous le savoir humain, qu'il soit sous forme imprimée ou
Numérique.

Pistes d'actions associées à l'enjeu no 3

e Mettre en ploce des méconismes d'adaptation souples qui
permettront à lo bibliothèque de suivre et d'anticiper l'évo-
lution des nouveaux supports et des nouvelles technologies

de diffusion de l'information.

e Développer des contenus numériques adaptés aux besoins

spécifiques des usagers de la bibliothèque.

 



 

   
 

  

  
Accroître la rétroaction provenant des usagers et impliquer

ces derniers dans le processus décisionnel.

Problématique

La bibliothèque publique est d'abord au service des
citoyenne-s. Elle doit donc être fidèle à ce qu'ils sont et aux
besoins qu'ils expriment. L'évolution de la mission de la bib-

liothèque publique, notamment au chapitre de l'éducation et

de l'information, fait apparaître la nécessité d'impliquer plus
directementles citoyen-ne-s dans le processus décisionnel.

Piste d'action associée à l'enjeu no 4

e Mettre en place une structure permanente de consultation

et de communication aupres des usagers.

Développer la coopération entre les bibliothèques

Problématique    
L'idée de coopération émerge très souvent de la pauvreté

ou d'une situation difficile qui agit comme une sorte de cataly-

seur sur les individus et les organisations. les contraintes

économiques qui s'exercent sur les bibliothèques publiques

ont au moins le mérite de stimuler cette idée. Au-delà de l'é-

conomie, la coopération apparaît également comme la seule

voie possible pour permettre aux bibliothèques de s'inscrire

dons la révolution numérique et devenir ainsi de véritables
partenaires de l'autoroute de l'information.

 

Pistes d'actions associées à l'enjeu no 5

 

e Regrouper les services techniques pour permettre oux Dib-

liothèques de concentrer leur action sur les services à lo

clientèle.

 

e fAccroitre lo complémentarité des collections entre les dif
férentes bibliothèques, surtout pourles fonds spécialisés et

oméliorer le prêt entre bibliothèque.
 

 

e Mettre en place des réseaux régionaux et nationaux pour

développer un service coopératif de référence.

  

 

  

1 Quolificatif utilisé por Cossette Communication-Marketing dans un document

intitulé L'évolution des valeurs du consommateur, avril 1995.
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SITUATION DE L'INFORMATISATION

DANS LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES DU QUÉBEC
Résultats de l'enquête 1994
 

Jacques
Morrier

Direction des Arts, des Bibliothèques
et des Industries culturelles, MCCQ

1. Introduction 2. État du développement
Afin d'avoir des informations précises sur l'état de Les 159 bibliothèques répondantes se répartissent comme
développement de l'informatisation dans les bibliothèques suit (mars 1995):
publiques autonomes, le MCC a ajouté un supplément à cet Bibliothèques informatisées 91 57%
effet à l'enquête annuelle des bibliothèques publiques de Bibliothèques en voie d'informatisation 28 18%
1994. Toutes les municipalités (159) ont répondu au ques- Bibliothèques non informatisées 20 25%
tionnaire sur la situation de l'informatisation dans les biblio- _

theques publiques du Québec. Total 159

Les informations qui suivent constituent un résumé des résul- Les 28 bibliothèques en voie d'informatisation prévoient que

tats découlant de la compilation des questionnaires recueillis. leur système sera opérationnel selon l'échéancier suivant:
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En 1995 6

Première moitié de 1996 15

Deuxième moitié de 1996 3

En 1997 et 1998 6

28

Au milieu de 1996,la situation des bibliothèques au niveau de

l'informatisation se présentera donc comme suit si les prévi-

sions des bibliothèques en voie d'informatisation se réalisent:

Bibliothèques informatisées 110 69%

Bibliothèques en voie d'informatisation Q 6%
Bibliothèques non informatisées 40 25%

Total 159

Au milieu de 1996, près de 70% des bibliothèques seront
informatisées. En incluant les bibliothèques en voie d'infor-

matisation, ce sont 75% des bibliothèques qui, à cette

date. seront soit informatisées ou en voie de l'être.

 

3. Choix des systèmes de traitement documentaires

La grande majorité des systèmes implantés sont des sys-

tèmes commerciaux reconnus. On compte ainsi 57 biblio-

thèques utilisant le logiciel Multilis et 25 bibliothèques util-
isant Best Seller. Quelques autres logiciels commerciaux

sont également utilisés tels que Regard. Logiprêt, Nicolas,

etc. Parmi les bibliothèques en voie d'informatisation, 12

ont effectué le choix de leur logiciel de traitement docu-
mentaire. Ce choix s'est porté sur Multilis dans cing cas et
sur Best Seller dans deux cas. La comptabilité des systèmes
avec les standards d'échange reconnus devrait donc être
assurée par les compagnies qui commercialisent ces divers
Systèmes.

N° ' lr

 

4. Colts des systemes implantés
Les données recueillies permettent d'établir les coûts d'ac-
quisition et d'entretien des systèmes de gestion documen-
taire en place. Le tableau qui suit montre les coûts par habi-

tant selon quatre catégories de taille de municipalités.
 

 

 

 

  

TAILLE Des NOMBRE DE POPULATON Cours Cours

MUNICIPAUTÉS BIBLOTHÈQUES D'ACQUISITION D'ENTRETIEN

D'IMPLANTATION

Moins de 14 95,659 4.05 0.51

10,000 h.

10,000 à 34 545,610 4.4] 0.43

25,000 h.

25,000 à 19 660.093 5,09 0.35

50,000 h.

50,000 h. 16 9541,755 3,29(*) 0,11(*)

et plus       
*Coûts incomplets pourlo Ville de Montréal!

Les bibliothèques en voie d'informatisation qui ont déclaré
des prévisions de coûts (23 bibliothèques) estiment pour
leur part à 6,91 $ par habitant en moyenne le coût d'acqui-

sition et d'implantation de leur système de gestion docu-
mentaire.

. Services a distance et réseaux

Parmi les 91 bibliothèques informatisées, 57 (65%) déclar-
ent avoir un lien électronique à des services à distance tels
que SDM ou Internet. Seulement quatre bibliothèques
déclarent cependant avoir un lien avec Internet.

. Bibliothèques non informatisées
Les 40 bibliothèques non informatisées ont donné les indi-
cations suivantes quant au moment où elles ontl'intention

de s'informatiser:
- à court terme (12 mois): 5

- 0 moyen terme (12 a 24 mois): 20

- à long terme (plus de 2 ans): 13

- pos d'intérêt à s'informatiser: 4

La principale raison invoquée pour expliquer la non infor-

matisation des bibliothèques touche aux budgets insuff-

isants.

. Conclusion

L'informatisation des bibliothèques publiques à progressé

 

 

ju

 

 



  

    

  

 

+ de façon appréciable depuis la dernière enquête de 1991. plusieurs bibliothèques informatisées prévoient ajouter des
7 A cette date. environ 50% des bibliothèques étaient infor- fonctions additionnelles à leur système afin d'améliorer la
5 matisées. Les informations contenues dans l'enquête mon- qualité des services aux usagers et de profiter pleinement

trent qu'il y o beaucoup d'intérêt de la part des biblio- de l'automatisation. Finalement, il ressort de l'enquête que

thèques pour leur informatisation. En plus des développe- près de 90% des bibliothèques publiques autonomes seront
7 ments concernant les bibliothèques non informatisées, informatisées ou en voie de l'être dans deux ou trois ans.

~ MUNICIPAUTÉS POPULATON LoGicieL Municpautés — - PoPuLATION LOGICIEL

Alma 26,467 Multilis Montréal-Est 3,815 Didac (Dynabec)

I Amos 13,996 Multilis Montréal-Nord 86,641 Maison

Amaui 6,467 Bibliogest Pierrefonds-Dollard-des-Ormeaux 96,915 Multilis
Anjou 37.700 Multilis Pointe-Cloire 28.014 Best Seller

+ Aylmer 34,927 Systeme maison Québec 175,039 Multilis

Baie Comeau 26,905 IBM OS/400 Repentigny 56,555 Best Seller

Beauharnois 6.665 Maison Silogic Rimouski 39,397 Multilis

_ Beauport 79,959 Best Seller Rivière-du-Loup 14,354 Best Seller

A Bécancour 11,411 Multilis Roberval 11,920 Nicolas

| Bellefeuille 19,038 Multilis Rosemère 12,926 Multilis
Beloeil 19,609 Best Seller Rouyn-Noranda 27,126 Logiprêt

c Black Lake 4,552 Regard Roxboro 5,957 Mandarin

Blainville 94,758 Best Seller Saint-Antoine 11.190 Multilis

Boisbriand 23,060 Multilis Saint-Augustin-de-Desmaures 13,249 Best Seller

org Boucherville 36.198 Multilis Saint-Bruno-de-Montarville 95,959 Best Seller

or Brossard 68.414 Best Seller Saint-Eustache 41,409 Multilis

yi Candiac 11,735 Best Seller Saint-Hyacinthe 41,063 Multilis

Cop-Rouge 14,738 Multilis Saint-Jean-Chrysostome 13,764 Best Seller
Xi Chambly 16,834 Multilis Saint-Jeon-sur-Richelieu 39,724 Best Seller

Charlesbourg 73,962 Best Seller Saint-Jérôme 53,650 Multilis

Châteauguay 49,246 Multilis Saint-Lambert 22,148 Best Seller

Chicoutimi 64,616 Logiprèt Saint-Laurent 73,358 Multilis (ISM)

Contrecoeur 5,891 Ad Hoc Biblio Saint-Lazare 9,846 Mac School

Deux-Montagnes 14.481 Multilis Saint-Léonard 74,083 Best Seller

f Fermont 3,860 Regard Saint-Luc 15,856 Best Seller

gs Gatineau 99,971 Multilis Saint-Rémi 6,070 Didoc (Dynabec)

1s Granby 45,194 Multilis Saint-Timothée 8,579 Best Seller

Hull 65,764 Multilis Sainte-Catherine 10,399 Multilis

Jonquière 59.734 Multilis Sainte-Foy 74,328 Multilis

L‘Ancienne-Lorette 15,999 Best Seller Sainte-Julie 29,097 Multilis

LUlle-Bizard 11.499 Multitis ~ Sainte-Morie 10,772 Bibliotheque de Coba

La Baie 21.647 Nicolas (Bamyan) Sainte-Marthe-sur-le-Lac 8,239 Regard

0 La Plaine 11,840 Multilis Sainte-Thérèse 26,373 Multilis

in Lo Prairie 15,839 Best Seller “ Sherbrooke 103,403 Logiciel maison

La Sarre 8,660 Logiprêt Sorel 94,964 Best Seller

Lac Mégantic 5,041 Regard Terrebonne 44,495 Best Seller

Lachenaie 16,878 Regard Thetford Mines 17,672 Sprint/Saga/Scribe

Lachine 38,799 Best Seller Tracy 13,568 Sysbib (Mensys)

Lachute 12,958 Turbo-Biblio Val-Bélair 17.951 Multilis

LaSalle 74.777 Best Seller Val-d'Or 24,997 Logiprèt

Laval 335,009 Best Seller Westmount 20,506 Geac
‘ Le Gardeur 15,743 Regard Windsor 4,960 Regard

Longueuil 157,154 Multilis

f Mascouche 28,913 Multilis
Mercier 8,723 Multilis Muitilis 37

Mirabel 19,980 Multilis Best Seller 94

Mont-Joli 7,509 Bibliogest

Mont-Soint-Hiloire 19,995 Multilis Autres 50
Montréal 1,050,678 Multilis —

q Total 91
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    du XXIe siècle

en 8 volumes

Nouveauté

LE MÉDICAL AUZOU

L’encyclopédie médicale familiale

  
 

 

Tome 1 - 220 pages
Le corps humain, les maladies et leurs remèdes
- 1ère partie  

  
Tome 2 - 218 pages
Le corps humain, les maladies et leurs remedes
- 2e partie

  

 

Tome 3 - 206 pages
L'HUMAIN ET SON MILIEU

  

Tome 4 - 220pages
ACCIDENTS ET PREMIERS SECOURS

  

Tome5 -220 pages
LES PIQURES ET LES MORSURES

  

Tome 6 - 232 pages ;
LA SEXUALITÉ RACONTEE AUX PARENTS

  

Tome 7 - 220 pages
BIEN-VIVRE ET SANTE- Les médecines douces

Tome 8 - 198 pages
DICTIONNAIRE MEDICAL

  

NOUVEAUTES 1994-1995
Philippe AUZOU

Le VOIUME ….............…........crerresrerrerererreerranaanaenren casa rca nee name sa nes

  

Cette encyclopédie a pour vocation de faire partager au plus grand

nombre le savoir médical dans des termes compréhensibles par tous.
Les mots utilisés sont donc ceux du langage de tous les jours et

lorsqu’une terminologie peu courante s'avère irremplaçable, celle-ci

est toujours expliquée.

  

   

 

(hygiène du corps, hygiène alimentaire, le cycle de la vie humaine)

    

   

   

   

   

   

      

  

           

  

 

  

   
Rédigé et contrôlé par des médecins et des spécialistes, LE MÉDICAL

AUZOU apporte au lecteurla fiabilité qu’il est en droit d'attendre d’une

telle oeuvre. Sa division en chapitres bien structurés et ses “Grands
Écrans” qui développent des sujets généraux commele SIDA ou la

chirurgie cardiaque, permettent au lecteur de trouver rapidement le

renseignement cherché.

  

 

  A Les
{il Encyclopédies

Populaires inc.

14 DÉFI décembre 1995

   533, rue Sud

Cowansville (Qc) J2K 2X9

Téléphone : (514) 263-8829
Télécopieur : (514) 263-8809
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De plus en plus, la norme Z39.50 fait l'objet de discussions
entre bibliothécaires et informaticiens. De quoi s'agit-il au juste?
Quelle est so véritable utilité” Dans cet article, nous tenterons

d'en décrire les particularités et d'expliquer son importance
dans le processus de mise en commun de nos collections.

Martin Sévigny. assistant de recherche à l'EBSI et consultant
en technologies de l'information, a écrit un excellent texte sur
le sujet dans le cadre du cours Structures et fonctions des logi-
cielis documentaires donné par le professeur Yves Marcoux à

l'outomne 1994. Ce texte est disponible en version intégrale
sur le site FTP du périodique «Ftp, //ftp. UMontreal. ca/CURSUS»

et sur le site Web <http. //mistral ere. UMontreal. ¢/~beaudry

Q /cursus>. Nous en effectuons ici une synthèse.

   

    

  

Lo norme 259.50 à pris naissance en 1978 par la création
d'un sous-comité de l'International Organisation for standard-

ization (ISO) qui avait comme mandat de développer des
normes pour permettre aux ordinateurs de communiquer entre

eux. La mise en réseau des ordinateurs, peu importe leur mode

d'exploitation, à toujours constitué un enjeu de taille pour les

gestionnaires de l'information. La révolution de l'Internet tient

principalement en la mise en réseau de réseaux d'ordinateurs

disséminés aux quatre coins de la planète. Cette configuration

en réseou de milliers de milliers de banques de données a

naturellement un effet multiplicateur sur les ressources et les

éléments de contenu que contiennent tous ces ordinateurs à

travers le monde. Les internautes en savent quelque chose et

les nuits sont courtes à la barre de Netscape.
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les travaux de ce groupe ont produit le "Open Systems

Interconnection Reference Model" (ISO 7498). Les spécialistes

ont défini un ensemble de formats et de procédures permettant

l'échange d'information entre ordinateurs qui se présentent

sous forme de protocoles. Un protocole de communication est

fortement hiérarchisé: il à comme mandat de véhiculer des

paquets de bits entre différents sites et de les rendre intelligi-

bles pour un utilisateur donné. Ce sont donc les applications de

recherche d'information et de transfert de données qui sont

normalisées au moyen de protocoles de communication.

Sur Internet, TCP/IP en est un bon exemple (Transport

Control Protocol - Internet Protocol). L'utilisateur n'a qu'à activ-

er lo commande pour que les modalités d'application s'ef-

fectuent. La norme 239.50 évite au client de se préoccuper de

la configuration de la base de données du serveur qu'il rejoint;

le transfert de données s'effectue en toute transparence pour

lui.

Par rapport à l'approche client/serveur. lo norme 259.50

contient deux grandes parties. La première permet au client

d'interroger un serveur et la deuxième permet à celui-ci de

répondre aux requêtes du client. La deuxième partie est plus

complexe que la première puisqu'elle intègre un langage de

recherche de type booléen.

 

Les applications de cette norme pour le repérage de l'infor-

mation sont très intéressantes. Elles permettront le partage

des ressources catalographiques pour l'ensemble des biblio-

thèques publiques informatisées. La recherche dans les cata-

logues debibliothèques publiques deviendra possible pour le

citoyen à partir de son micro-ordinateur à la maison branché

sur l'Internet qui deviendra une plate-forme de liaison et de

communication pourtous. L'interface se réalisera automatique-

ment pourl'utilisateur qui n'aura pas à mémoriser un paquet de

commandes.

La norme 239.50 permet aussi des applications multimedias

qui génèrent des images et du son. Lors d'une même interface,

elle permet en plus d'accéder à de l'information disséminée

dans plusieurs banques de données, un peu à l'image de

plusieurs «moteurs de recherche».

En conclusion, les bibliothèques publiques ont intérêt à inté-

grer la norme 239.50 à leurs systèmes informatiques afin de

favoriser l'échange de données catalographiques, de convertir

leur banque de données en une station de recherche pourles

clients Internet et de participer activement à lo constitution de

l'autoroute del'information.

 

   
  

   



 
 

L'INFLUENCE DU CLUB DE LECTURE
SUR LES COMPORTEMENTS DE
LECTURE DE LEURS PARTICIPANTS
 

INTRODUCTION

Nos attitudes face à lo lecture sont la conséquence de

plusieurs facteurs; davantage encore lorsqu'il s'agit d'oeuvres

de fiction. L'animation littéraire et plus spécifiquement le Club
de lecture. remettent souvent en question les préjugés ou

stéréotypes des lecteurs qui participent à ces activités.

Je soulignerai par cet article, l'impact que peut provoquer

chez ses habitués la fréquentation d'un Club de lecture. En pre-

mière partie, je présenterai une approche d'animation et

examineraile rôle d'un animateur dans cette optique. En deux-

ième moitié, je traiterai de lo possibilité pour le lecteur d'ac-
quérir une plus grande compétence à lire par la fréquentation

du Club de lecture et, soulignerai l'influence du groupe en tant

   
Que soutien dans cette activité soi-disant solitaire qu'est la lec-

ture.

Ce texte est le résultat d'observations faites «sur le terrain»,

c'est-à-dire ou sein même de nombreuses animations de club

de lecture. Lo formule qui à servi de laboratoire à ces réfexions
existe depuis plus de 15 années à lo Bibliothèque de Sorel.

Ces rencontres se tiennent mensuellement du mois de sep-

tembre au mois de mai et regroupent une quinzaine de partic-

ipants. l'auteure de cet article aimerait susciter l'enthousiasme
pour cette activité littéraire à lo portée de tous et qui ne

demande, pour démarrer. que le dynamisme d'un onimateur et

la collaboration précieuse d'une bibliothèque.

Andrée

Martin

responsable de l'animation à lo

bibliothèque municipale de Sorel

1- LE CLUB DE LECTURE

1.1 ELEMENTS CONSTITUTIFS

1.11 la clientele

Le Club de lecture est une structure d'animation offerte oux

lecteurs, il concerne donc ceux qui ont déjà une tertaine

curiosité, un intérêt pourle livre.

Le principal objectif Ju Club étant de développer le plaisir

de lire et d'échanger sur ses lectures ovec d'autres; il regroupe
souvent des adultes dont le milieu social et familial n'est pas

propice à ces échanges. Majoritairement constitué de femmes,
il est le miroir du lecteur-type d'ouvrages de fiction.

Les participants sont des lecteurs de différents niveaux et

catégories, dont entre autres, les amateurs d'histoire anecdo

tique, les lecteurs de documentaires qui veulent s'adonner à un

autre type de lecture, les lecteurs qui sont à la recherche d'une

émotion ou d'une pensée particulière, etc. On le constate, les

groupes sont donc hétérogènes quant à leurs attentes et à leur

conception de ce qu'est un «Don livre».

1.19 Les mandats et objectifs

L'objectif de base consiste à augmenter la satisfaction que

les participants retirent de leur lecture. Le Club de lecture pro
pose une structure dont le but est de faire découvrir à chacun

sa compétence de lecteur. Pour se faire, il est important de

provoquer de nouvelles attitudes face ou livre, voire même

pour certaines personnes, de «désocraliserml'oeuvre littéraire.

L'optique choisi est que le lecteur est aussi créateur de l'oeu

vre.

le Club de lecture comporte deux facettes. Lo premiere

envisage le livre comme objet culturel; à ce niveau des oppren

tissages peuvent être faits quant à lo qualité littéraire, à l'in

fluence de l'auteur sur son oeuvre, quant ou contexte social ou

artistique du roman, etc.
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Un deuxième aspect complètel'activité, le livre comme sup-

port d'échange.Ici, l'expérience de chaque individu est la nour-

riture du groupe, «chacun apprend à mieux discuter, à Mieux
réfléchir, à trouver de nouvelles raisons d'agir et d'agir plus

efficacement». |

Commele signale par ailleurs Yves Beauchesne, il y à deux
pôles à cette activité, d'abord un profit culturel mais aussi le
plaisir d'exercer le pouvoir de son imagination.

Il va sans dire que le Club de lecture ayant posé ces objec-
tifs, ne comporte aucune notion d'évaluation des lecteurs.

1.13 La rencontre

D'une part il y à donc la lecture individuelle que chacun fait
pour soi et, d'autre part, les échanges qui sont faits à propos

ou livre le soir de lo rencontre.

Le groupe est constitué de 10 à 15 personnes qui disposent

d'environ sept jours chacune pourlire l'ouvrage du mois. Les
livres lus durant l'année étant connus à l'avance, un certain

rythme personnel de lecture est possible bien qu'une con-

trainte de temps existe quand même.

La lecture est libre, sans recommandation, sans question-

naire; le lecteur est seul face au texte. Ce n'est que lors de

l'échange qu'il peut confronter ses opinions, constater les dif-

férences d'interprétation, etc. À la réunion, l'animateur port

d'impressions générales et, suivant la chronologie de l'intrigue,
progresse en abordant les personnages, l'atmosphère, les

themes, les valeurs mises en cause, etc.

Des passages significatifs peuvent être lus par les partici-
ponts ou l'animateur pour expliquer ou appuyer un point de

discussion. Aucun travail n'est exigé, ni rédaction de fiches de

lecture, ni exercices quelconques; certains prennent volontaire-

ment des notes sur des points qui les ont davantage touchés

ou des questions qu'ils aimeraient aborder.

Le lecteur davantage que le livre est important et ce qui

semble parfois une digression est bien souventl'apportle plus

significatif d'une rencontre.

1.2 LE ROLE DE L'ANIMATEUR

1.21 Le choix des lectures

Le type d'animation concernée ici s'appuie sur la lecture

 

intégrale d'un livre. Ce choix de l'animateur découle de la con-
statation que la lecture d'un livre complet exige une compé-
tence particulière du lecteur. La lecture d'extraits limite les
apprentissages alors que l'oeuvre dons son entier permet de

voir l'évolution des personnages, la méthode narrative, les

thèmes dominants, etc.

Les choix d'une année du Club de lecture présentent un
éventail assez large de genreslittéraires et de pays d'origine.
Le principe sous-jacent étant que tous les genres sont source

de plaisir et dignes du temps de lecture qu'on leur accorde.

Chaquelivre est ensuite sélectionné parce que Son contenu

peut suffire à nourrir une longue discussion. L'actualité peut

parfois être source d'inspiration. La sortie. par exemple, du film

de Chabrol «Madame Bovary» procure un merveilleux prétexte
pourlire ourelire cette oeuvre. Par contre, il est aussi important

de travailler une oeuvre que les médias ou le goût du jourlais-

sent dans l'ombre.

Ce choix imposé parl'animateur (qui peut tenir compte des

suggestions) oblige à une certaine discipline mais permet aux

lecteurs qui ont tendance à se diriger vers les mêmestypes de

lecture, de faire des découvertes.

Plus souvent qu'autrement, l'animateur est appelé à com-

battre les préjugés concernant les paralittératures, les romans
policiers ou de science-fiction parfois «snobés»: en faisant

prendre conscience que ces livres ont un contenu aussi riche et

que les bénéfices retirés sont aussi intenses que pour les

autres genres, on y arrive,

La qualité d'une oeuvre est aussi Un critère, mais Un critère
bien subjectif, l'instinct et l'expérience personnelle de lecture

de l'animateur orienteront ses choix.

1.22 Le tupe d'intervention

Lors de la discussion, le livre ne doit pas être identifié à l'é-
tude mais au plaisir de partager. Le but n'étant pas de dissé-
quer ou de «büchersl'oeuvre mais plutôt de faire parler l'imag-
ination, l'expérience du lecteur; l'approche de l'animateur s'a-

juste donc à cet objectif.

Il s'agit de faire de la lecture un loisir; le livre est un prétexte

et le type d'intervention de l'animateur doit en tenir compte.

Le véhicule idéal pour ce faire. est aussi le plus naturel: ta
conversation. Dans ce contexte, les participants sont à l'aise et
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n'ont pas l'impression qu'on doit être «littéraire» pour appréci-

er et parler de littéroture.

Le rôle. de l'animateur n'est pas celui d'expert mais plutôt
d'un participant avec des responsabilités précises. Sa propre

expérience de lecteurlui sert de tremplin et ses connaissances,

bien que n'étant pas obligatoires, sont une ressource supplé-

mentaire.

Les gens, au départ, ne sont pas consciemment là pour

apprendre, alors l'animateur selon Beouchesne sert plutôt de
relais entre le livre et les participants et entre l'expérience d'un

participant et celle d'un autre.

La méthode est simplifiée au maximum, on peut pratiquer
une animation non-directive se contentant d'éviter le chaos et

de relancer et nourrir lo discussion.

Il est surtout important pour l'animateur de maintenir un bon

climat dans le groupe et s'assurer que les participants éprou-

vent du plaisir à se retrouver.

1.23 Le rôle pédagogique du Club de lecture

L'animation littéraire est véhiculée par plus d'une approche

et bien souvent chaque animateur amène sa façon de tro-

vailler. Si le plaisir de lire est à la base de l'activité du Club de
lecture telle que plusieurs la conçoivent, la notion d'effort entre

Qussi en jeu.

Une bonne lecture touche trois niveaux qui correspondent
autant de facettes de la personnalité d'un individu. Le premier,

le plaisir de lire est le fait d'aimer ou de ne pas aimer un livre,
le deuxième concerne l'aspect intellectuel de cette aventure,

c'est-à-dire la compréhension plus ou moins entière d'une oeu-

vre. Finalement vient la capacité de mettre ce livre en relation

avec d'autres oeuvres dans un contexte culturel. Trois manières

d'aborder un livre au niveau émotionnel, intellectuel et culu-
turel; le progrès véritable en lecture engloberait ces trois com-

posantes.

Cela étant, les objectifs d'apprentissage dont nous avons
dressé une liste ci-après ne sont jamais identifiés commetels,
mais plutôt sous-jacents aux activités du Club de lecture.

e Ouverture face ou livre et à l'auteur;

e Abolition de préjugés face aux ouvrages de fiction;

e Reconnaître la signification d'une oeuvre, sa raison d'être:

e Connaître l'organisation interne d'un roman;

e Développer un senscritique;

e Capacité d'exprimer ses opinions, de préciser son jugement

pour le verbaliser.

2- L'INFLUENCE DU CLUB DE LECTURE SUR LE

COMPORTEMENT

21 CONSOMMATION VERSUS LECTURE

2.11 Habitudes de lecture et comportement

Si le Club de lecture ne peut générer de temps disponible

pour la lecture, il peut toutefois aménager celui-ci différem-

ment. On nelit pas le livre du Club de lecture avec les mêmes
dispositions que plusieurs lisaient auparavant. Je veux men-

tionner la contrainte de temps entre autres qui oblige à lire de

larges pans de l'oeuvre dans un laps de temps assez court ou

bien encore certains participants mentionnent même l'endroit

où ils lisent et leur position physique qui doivent permettre de

noter s'ils en ont envie.

D'autre part, on l'a vu, les participants orientent leur lecture

différemment, y incluant des oeuvres qui ne correspondent pos

toujours à leurs tendances habituelles. Beaucoup ont décou-
vert ainsi des auteurs dits classiques ou le plaisir de s'évader

dans un roman du genre fantastique.

Les participants découvrent aussià travers le Club de lecture

une nouvelle source d'information sur les livres. Le bouche à

oreille qui, d'après Watson, «est un des premiers critères pour

choisir ses lectures»? devientici particulièrement personnalisé
puisque chacun dans le groupe @st reconnu pour ses opinions

et ses goûts en matière littéraire.

La fréquentation même du lieu d'approvisionnement en
livres, la bibliotheque en est offectée. Les assidus du Club de
lecture développent une attitude plus familière et un sentiment
d'appartenance plus fort vis-à-vis cette institution. Cela s'ex-
plique sans doute parce qu'ils y sont venus dans d'autres con-

ditions et y ont vécu des expériences différentes. Enfin la régu-
larité des rencontres, tout l'aspect échange verbal sont des
incitations importantes à la lecture. L'acquisition d'habitudes de

  



   

lecture n'est pas un processus défini dans le temps mais qui se
poursuit tout au long de nos vies. Le Club de lecture se veut
pour l'adulte un micro-milieu culturel favorable à ces acquisi-
tions prolongeant peut-être des structures scolaires Ou

publiques qu'il ne fréquente plus.

L'auteur Michel Lobrot signale que les adultes lisent peu,
lisent mal et sans méthode.|| souligne entre autres le peu d'in-

vestissementintellectuel des gens lorsqu'ils lisent.

«il est bien connu que le plaisir d'une activité résulte en grande
partie de l'effort qu'on fait pour l'accomplir, de la mise-en-jeu
maximale de toutes nos capacités psychologiques. Si cet effort

et cette mise-en-jeu sont faibles, le plaisir éprouvé est
faible. .»5

Le rôle du club de lecture, ici, @st d'abord dans lo discipline
volontaire que les gens se donnent à lire des ouvrages
«imposés» et bien sûr à les lire selon une grille de lecture qui,

bien que sous-entendue, n'en est pas moins présente. Les par-
ticipants savent qu'en groupe, on discutera des personnages,

des valeurs véhiculées par l'auteur, du point de vue du narra-
teur. Ils s'attendent à exprimer leur opinion, à émettre un juge-

mentcritique; leur lecture en est d'autant modifiée.

lls acquièrent ainsi une habitude qui est le contraire d'une
lecture vide et passive. Pour goûter pleinement le bonheur de
lire, ils apprennent à pénétrer davantage un livre. Le plaisir

ressenti étant plus intense. le désir de lire et d'augmenter ses
expériences de lecture s'accroîtra.

2.12  Maturité du lecteur et lecture active

Bien que ce concept soit finalementtrès abstrait, voyons ce
que peut vouloir dire «être un bon lecteur» et qui après la joie

de lire est le but ultime du Club de lecture.

«ll y a lecteur chaque fois que celui qui lit engage, si peu que
ce soit, dans sa lecture, sa sensibilité, son imagination ou sa

réflexion.»4

Mme si certaines personnes lisent beaucoup, souvent il

s'agit d'une lecture passive. On lit des pages sans se poser de

questions, sans être étonné, sons rien découvrir. On consomme

des mots.

Au Club de lecture. la lecture parce qu'elle est suivie d'une

discussion, amène le lecteur à se positionner face à ce qu'il lit;

et cette discussion à la longue lui donne des outils lors de sa
lecture. La routine mécanique de l'acte de lire est alors brisée.

D'autre part comme les événements décrits dans le roman
sont parle biais des propos échangés, lors des rencontres, mis
en parallèle avec le quotidien de tous; chacun peut intervenir
personnellement dans le récit en apportant sa subjectivité, son
imagination. Lors de lectures subséquentes, cette attitude

créative se poursuivra.

Par tous les lecteurs que j'ai côtoyés, les lectures que j'ai

faites sur le sujet et toutes les animations auxquelles j'ai par-

ticipé, il m'a été permis de constater que le Club de lecture
fovorise un certain nombre de caractéristiques du «vrai lecteur»,

du lecteur mature. J'aimerais en faire part dans cette recherche
malgré, on le comprendra, le caractère subjectif de ces don-

nées.

 

 

Le «vrai lecteur» est donc celui qui

fait des lectures diversifiées, ne se limitant pos à un

genre:
- s'appuie sur sa propre expérience et ses connaissances

pour découvrir l'univers d'un auteur;
- O développé un esprit critique;

- manifeste un réel enthousiasme pour la lecture.

Il est un dernier aspect qu'il me semble important de rendre
visible lors des rencontres; le lecteur doit se connditre un peu

mieux en tant que lecteur. Qu'il soit conscient par exemple de

so propre implication émotive dans un récit, de ses limites ou

blocages et enfin du rôle que joue sa propre identification aux
personnages.

«ll est tres utile de rendre la lecture oussi réfléchie que possI-
ble, de lire à plusieurs étages… de lire non seulementle texte
Que Nous avons sous les yeux, mais de lire notre lecture. Et
lorsque nous lisons notre lecture, cela ne rend pas cette lecture
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moins puissante ou moins intéressante; bien au contraire, elle

en devient meilleure, puisque cela nous permet de contrôler un

peu ce qui Se passe.»5

09 LA LECTURE MULTIPLIÉE

9.91 Socialiser la lecture

L'isolement prétendu de l'acte de lire s'avère en fait une

fausse solitude. Lire est un geste communicant, ne mention-
nons qu'un premier niveau de communication, celui qui existe

entre l'auteur et son lecteur. Dons un sens élargi, le Club de
lecture redonne davantage encore à la lecture, une dimension

sociale.

Les écrivains n'écrivent plus dans des tours d'ivoire et les

lecteurs ont la possibilité de briser leur isolements'ils désirent

partager leurs impressions. Le groupe hétérogène des mem-
bres du Club de lecture constitue un codre idéal à l'échange

d'expériences individuelles variées. C'est à partir de toutes ces
impressions différentes «que le lecteur arrive a faire une

expérience enrichie et élargie du texte original».6

Un des intérêts le plus souvent mentionné par les portici-

pants est cette découverte toujours surprenante des interpré-

tations diverses liées au mêmerécit, d'où l'expression «lecture

multipliée». L'expérience de lecture des autres vient s'ajouter à
la nôtre, multipliant le sens et la portée d'une oeuvre.

Le groupe agit également comme une motivation en soi à
lire. Les membres veulent s'y intégrer, et ce désir constitue une
sorte de contrat face à eux-mêmes de mener leurlecture à son
terme, en se promettant de faire part des difficultés qu'on o

ressenties en cours de lecture. Celles-ci ne représentent plus
un obstacle mais deviennent une composante de l'acte de lire
et de partager.

Parailleurs, le participant, dans le groupe doit exprimer ses

opinions, aussi doit-il les préciser pour lui-même d'abord et de
ce fait «prend mieux conscience du texte lu et du profit qu'il en

Q retiré». /

Parce qu'il faut «nommer» son plaisir. on apprend à le con-

naître et à reconnaître les livres qui le provoquent.

À travers l'échange, le participant est aussi mis en face de
ses limites, des préjugés culturels qui s'expriment dons l'inter-

prétation de ses lectures; l'échelle des valeurs personnelles

est souvent bousculée au Club de lecture. Le dialogue fait par
contre disparditre certains sentiments d'infériorité face au texte

écrit, en même temps Qu'il agit comme un renforcement positif
à la lecture. En effet dans le groupe, le participant est entouré

et stimulé par des gens qui aiment et qui accordent une place
non négligeable à la lecture, cela agit un peu comme le

principe de la contagion.

9.99 Créer un réseau de lecteurs

Le goût de lire n'arrive pas nécessairement de lui-même,
parfois on a écouté une conversation sur tel livre ou regardé

une émission de télévision qui parlait de tel autre. Le Club de

lecture devient pour ses membres un maillon solide de la

chaîne d'informations qui circulent sur la littérature.

L'intérêt commun qu'ont les participants pour la lecture agit
comme une inspiration mutuelle. Chaque membre est une

ressource pour les autres,à l'intérieur des rencontres et même

au-delà. Les participants deviennent animateurs dans l'en-
traide, dans le choix des lectures de vacances et donsl'utilisa-

tion même de la bibliothèque.

De l'école à la vie active, parfois on cesse de lire, faute
d'encouragement ou d'un milieu propice: le Club de lecture agit
un peu commel'environnement scolaire et parfois familial pour

l'enfant. Par désir d'appartenance, on se laisse guider par le

mouvement général qui est ici lo lecture et le plaisir qu'elle

nous opporte.

Les familiers du Club de lecture «patronnent» même les livres

lus dons leur famille ou leur milieu de travail. On le constate,

en plus d'un enrichissement personnel certain, le Club de lec-
ture crée d'une certaine manière une micro-communauté de

lecteurs.

Dans un Club de lecture, il y à le livre et le groupe, les reli-
er ensemble par une structure dynamique c'est permettre au

lecteur participant de vivre une expérience qui modifiera ses

attitudes et ses attentes face au livre.

Se réapproprier le contenu d'un livre, découvrir de Nouveaux
genres, s'impliquer personnellement dans sa lecture et aller à

la rencontre des autres lecteurs sont des habitudes qui, une
fois prises, ne se démentiront pas. l'habitude du plaisir, surtout
si elle nécessite un investissement, ne se perd pas.

Bien que le lecteur lui-même ne soit pas toujours conscient

de son évolution personnelle, nous pensons avoir démontré le
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rôle important que peut jouer un Club de lecture dans cette pro-
gression et ne pouvons que souhaiter lo multiplication de ce

type d'animationlittéraire.
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LES BIBLIOTHEQUES RELEVANT

D'UN CONSEIL D'ADMINISTRATION

 

 

L'on dénombrait au Québec, en 1994, 161 bibliothèques
publiques autonomes desservant 74% de la population totale
et 798 bibliothèques affiliées à un CRSBP desservant 18% de

la même population.

Parmi les bibliothèques publiques autonomes, seulement

17 d'entre elles relèvent directement d'un conseil d'odministro-

tion. Celo correspond à seulement 10% des bibliothèques
publiques autonomes du Québec alors que partout ailleurs au

Canada et aux Etats-Unis, lo très grande majorité des biblio-
thèques publiques relèvent d'un conseil d'administration et ne

sont pas par conséquent intégrées directement aux structures

administratives des municipalités qu'elles desservent.

Quelles sont-elles ces 17 bibliothèques publiques dont le
responsable doit se soumettre au processus décisionnel d'un

conseil d'administration. Les voici:

Ville Population Prêts
par tête

Westmount 20,259 15.45

5,452 11.65
26,419 12.60
39,202 10.08

Sainte-Anne-des-Monts

Rouyn-Noranda

Saint-Hyacinthe

Denis

Boisvert

Mentionnons que six d'entre elles ont déjà mérité le Prix
Eureka: La Baie, Saint-Hyacinthe et Québec en 1993 et Loc

Mégantic, Rouyn-Noranda et Pierrefonds-Dollard-des-
Ormeaux en 1995.

 

Ces bibliothèques affichent-elles une meilleure performance
que les autres bibliothèques autonomes rattachées à la struc-

ture administrative de leur municipalité? Outre les honneurs ou
prix Eureka mérités par les bibliothèques relevant d'un c.a. (six

coups surs en huit présences, soit une moyenne de .750 au
bâton) un autre indicateur de performance nous permet de
comparer ces bibliothèques, celui du ratio pret per capita. Les

La Baie 20,995 7.71 données de 1993 ont alimenté la présente analyse compara-

Lac-Mégantic 5,858 7.65 tive.
Lac-Brome 4,894 7.59
Coaticook 6,657 7.99 À la lumière de ces statistiques, l'on enregistre un prêt par

Joliette 17,396 7,09 tête supérieur de 21% pour les 17 bibliothèques relevant d'un

Farnham 6,146 7.05 conseil d'administration par rapport à la moyenne provinciale.

Baie d'Urfé 3.849 6.35 Il s'agit d'une excellente performance qui nous permet d'af-

Pierrefonds-Dollard-des-Ormeaux 95,657 6.33 firmer que les bibliothèques publiques du Québec qui sont

Lachute 11,750 6.11 dirigées par un conseil d'administration obtiennent générale-

Québec 167.517 6.00 ment une performance supérieure à lo moyenne.

Lo Malbaie 3,968 5.91
Dorion-Vaudreuil 17,107 4.67 Maintenant, en ce qui concerne la tarification, huit biblio-

Waterloo 3,964 5.59 thèques avec c.a. tarifient l'inscription des usagers tandis que

les neuf autres donnent accès gratuitement au prêt de docu-

Moyenne de groupe 7.78 ments. Cette répartition est sensiblement lo même que celle

Moyenne des bibliothèques du Québec 6.41 des autres bibliothèques autonomes.
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  DEVELOPPEMENT De BEST-SELLER PORTFOLIO...IED
Céline Labrie - Adjointe administrative / Administrative assistant.

Gestion documentaire Best-Seller inc. a

entrepris le développement de Best-Seller

Portfolio, système intégré de gestion de bib-
llothèques tournant en mode client-serveur.

Ce nouveau produit sera entièrement com-
patible au système Best-Seller actuel, instal-
lé dans plus de 75 bibliothèques en

Amérique du Nord.

La technologie dlient-serveur

Les bibliothèques et autres institutions se
tournent de plus en plus vers la technologie
client-serveur pour leurs systèmes de

demain. Cette technologie permet en effet
aux utilisateurs de bénéficier d'un accès con-
vivial à tous leurs outils de travail à partir de
leur micro-ordinateur. De plus, elle permet
d'intégrer les normes MSWindows de façon

à ce que Best-Seller ressemble aux autres
logiciels employés par la bibliothèque
(traitements de textes, chiffriers, etc.). Les

utilisateurs peuvent ainsi lancer un pro-
gramme en cliquant sur un icône, ouvrir

plusieurs fenêtres, copier des données

d'une fenêtre à une autre et effectuer
d'autres tâches rapidement et efficacement.

L'architecture client-serveur permet de
partagerles tâches entre le serveuretlo sta-
tion de trovail du client. Ainsi, le serveur con-
tient les bases de données et effectue les
calcuis et le traitement des données, alors
quela station de travail gère toutl'affichage
(graphiques, couleurs, etc.). Les deux ordi-
nateurs communiquent entre @ux en passant

par un réseau local.

Best-SellerLe système client-serveur
Portfolio

Dans le système Best-Seller Portfolio, ie
logiciel Best-Seller est installé sur un serveur,
le plus souvent un Mmini-ordinateur tournant

sous UNIX. Best-Seller tourne actuellement
sur les ordinateurs HP 9000. HP 3000 et
ARS/6000. De l'autre côté, le client est instal-

lé sur une station de travail munie d'un
processeur (habituellement un micro-ordina-

teur tournant sous Windows).

 

   

Les futurs clients de Best-Seller feront,
dès le départ, tourner leur système sur un
serveur UNIX qui sera relié à un réseau local

et connecté à des micro-ordinateurs en quise
de station de trovail. Pour ce qui est des
clients existants, ils pourront passer gradu-

ellement de leur système actuel à Best-
Seller Portfolio. En effet, leur ordinateur HP

ou IBM actuel pourra faire office de serveur.
Comme chaque module pourra tourner en
mode client-serveur mêmesi les autres mod-
ules ne le font pas, ils n'auront qu'à rem-
placer par des micro-ordinateurs tous lester-

minaux desservant un module (exemple,
tous les terminaux consacrés ou catalogue
d'accès public).

Le module CAP WWW

le premier module de Best-Seller
Portfolio qui sera développé est le cato-
logue d'accès public (BestCAP). Ce module

devait être soumis aux bancs d'essai à l'au-
tomne 1995. Construit selon la technologie

collection locale de la bibliothèque. Si cette

dernière à un accès à Internet, les abonnés
peuvent alors faire des recherches dans des
bases de données externes grâce à l'inter-
face 239.50. Cette norme rend les interfaces

de recherche transparentes, c'est-à-dire que
l'écran devant lequel est placé l'utilisateur

affiche les données dans le format employé
par BestCAP même si les recherches se font
dans le catalogue d'une bibliothèque util-
isant un autre système de gestion de l'infor-
mation. BestCAP utilise les novigateurs
courants du World Wide Web (tel

Netscape). De plus, les stations de travail
doivent être des micro-ordinateurs.

BestCatalogue sera le deuxième module
à être adopté à Best-Seller Portfolio.
Développé selon les normes de Windows et
de Windows 95, il offrira des fonctions pro-
tiques et conviviales telles le multifenêtroge
et le couper-coller. Les outres modules suiv-
ront peu après pour compléter le produit

Best-Seller Portfolio.

 

Spécifications techniques

 

Ordinateurs Logiciels
 

 

e HP 3000 (MPE/X 5)
e HP 9000
* IBM RS/6000

Serveur e Logiciel intégré de gestion documentaire
Best-Seller

e Réseau local avec connexion de type

TCP/IP

 

Client e Micro (Windows 3.1)

|

 Ci
du World Wide Web (WWW). BestCAP peut

etre utilisé avec ou sans connexion Qu

réseau Internet. Les abonnés peuvent ainsi

bénéficier de ses techniques de recherche
hypertexte intuitives, mais néanmoins puis-

sontes, lorsqu'ils font des recherches dans la

SS ! t

e Pour le CAP un navigateur Web
compatible à HTML 3.0, en mode
graphique ou texte (Netscape, Mosaic,
etc.)

e Pour le catalogue, le module Catalogue
de Best-Seller en mode client.  

Le nouveau module BestCAP

BestCAP ouvre aux bibliothèques lo porte

du XXIe siècle. Grâce à l'utilisation d'une
technologie d'avant-garde, au recours à une

nouvelle interface et à l'ajout d'une impres-
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sionnante gamme -de fonctionalités, le nou-
veou catalogue d'accès public de Best-Seller
permet aux bibliothèques de satisfaire les
besoins toujours croissants de leurs usagers
et d'entrevoir l'avenir avec confiance.

Développé en format HIML, technologie
employée pour le World Wide Web
(WWW), BestCAP offre à lo fois des tech-

niques de recherche avancées et une inter-
face graphique des plus attrayantes. En
effet, les utilisateurs n'ont qu'à cliquer sur un
icône pour lancer une recherche, foire affich-

er une notice, connaître la disponibilité d'un

exemplaire ou autres. De plus, les liens

hypertextes entre les notices sont affichés
en souligné et en surbrillance pour faciliter
leur utilisation et permettre des recherches

plus rapides. Enfin, chaque bibliothèque
peut paramétrer l'affichage des notices

selon ses besoins et peut même employer

des icônes pour représenter la langue de
publication et le format. Qui plus est, il est
possible de relier des notices multimédias
pour que les usagers puissent écouter un

extrait provenant d'un disque compact, visu-

aliser le portrait d'un auteur ou lire lo pre-
mière page d'un livre.

BestCAP est compatible avec tous les
navigateurs graphiques (Netscape, Mosaic,
etc.). et peut même être accédé par un nov-
igateur en mode caractere comme Lynx. I
tourne avec le système intégré de gestion
de bibliothèques Best-Seller et produit
automatiquement des notices HTML à partir
de notices MARC. La localisation et la
disponibilité des exemplaires sont produites
dynamiquement afin d'offrir lo plus récente
information aux usagers. BestCAP peut

tourner en réseau local ou de monière
autonome, et peut être configuré pour offrir
une fenêtre sur l'Internet par l'entremise du
World Wide Web.

La compatibilité au protocole 239.50 est
une autre importante coroctéristique de
BestCAP. €n effet, BestCAP permet aux util-
isateurs de mener à distance, sons quitter

 

  

 

 

     
 

 

 

 

Best-Seller et de manière transparente. des
recherches dans des bases de données de

type 239.50. A l'cide des écrans de
recherche de BestCAP, l'utilisateur effectue

ses recherches dans d'autres bases de don-

nées et les notices sont affichées en format

BestCAP.

La nouvelle génération de Best-Seller

offre:

Nouvelle interface
e interface graphique
e recherches par liens hypertextes de type

pointer-cliquer
* format HTML
e compatibilité à tous les navigateurs

comme Netscape et Mosaic
* langue d'affichage ou choix de l'usager

choix d'icônes en couleur

interface graphique ou textuelle au choix

de l'usager

Caractéristiques techniques du CAP

plein texte

Outils de recherche puissants
e paramétrage du nombre d'index de

recherche
choix de l'index par menu déroulant

® opérateurs: booléens; troncatures à

gauche, à droite et interne, proximité:
relation

e combinaison d'index par opérateurs

booléens
* limites de recherche por média, date et

pays de publication et profils
e liens hypertextes automatiques entre les

notices (auteur, collection, éditeur et

sujet)
® liens par sujet générique - spécifique

Assistance à l'utilisateur
 oide hypertexte contextuelle

e sauvegarde de notices
e historique de recherche avec affichage

 

 

 

Équipement

 

Logiciels

 

 

« HP 3000 (MPE/X 5)
* HP 9000
= IBM RS/6000

    

   
       
  
    

    ® Serveur CAP WIL de Best-Seller
* Logiciel de gestion documentaire
Best-Seller (V7.0 ou V/.02)

* Réseau local avec lien TCP/IP
# Connexion de type SUP où routeur
pour accès externe

 

# PC (UJindows 3.1)

e Macintosh

…_e Terminal X 

Affichage amélioré
e icônes représentant le type de document

paramétrage de l'affichage des notices,
avec icônes pour certaines zones

® icônes représentant le format, le support,
la langue et le pays de publication

e affichage en format abrégé, complet ou
MARC, au choix de l'usager

® localisation et disponibilité des exem-

plaires accessibles à partir d'un icône
e liens avec des fichiers multimédias et et

NUE

/

* Tout navigateur compatible ovec HTML
3.0, en mode graphique ou texte
(Netscape, Mosaic,etc.)

  

des résultats
* impression, téléchargement et envoi par

courrier électronique de notices

Recherche Z39.50
paramétrage des procédures d'accès aux
catalogues à distance

e choix des sites de branchement

disponibles pour les usagers
e recherche et affichage commel'interface

locale

 

   
FERRO



  

Services aux usagers

e adresse et heures d'ouverture des Succur-

sales

e listes des nouveautés

événements et activités de la biblio-

thèque
e information communautaire

boîte à suggestions

BestWeb adapte vos fichiers ou World Wide
Web... automatiquement!

BestWJeb est le produit dont tout le
monde parle actuellement. C'est le seul outil
qui vous permette de créer une version

graphique et compatible au World Wide
Web de n'importe quelle base de donnée
MARC ou ASCII. BestiWeb traduit automa-

souvent, simplement, rapidement et à

meilleur coût.

BestWeb tourne aussi en mode local. Les
utilisateurs peuvent ainsi pleinement profiter

des fonctions conviviales du World Wide
Web mème si votre bibliothèque n'a pas

accès à Internet. | ne vous faut posséder
que BestWleb, un micro-ordinateur et
Netscape. Utilisez BestlUeb pour créer des
bases de données autonomes dans vos
bureaux ou succursales à l'extérieur.

BestWeb constitue une manière facile de
profiter pleinement de vos données sans
ralentir lo performance de votre système ou
diminuer so sécurité. Les résultats peuvent
être stockés sur un serveur Web indépen-

serveur sécuritaire et extérieur à votre

système
Géer un écran de bienvenue a l'image de

votre bibliotheque
Questionner des bases de données spé-

cialisées

Offrir à vos sites externes l'accès à une

base de données autonome (aucune

ligne téléphonique requise)
Diffuser l'information existante aux nou-

veouxutilisateurs sur demande

 

 

[Spécifications techniques

 

Équipementrequis: Processeur 386 (486 préférable), Windows 3,1 ou 95, 4 Mo de mémoire
vive et 1,4 Mo d'espacelibre sur le disque dur.

 

| Compatible aux réseaux locaux (Novell, NT, etc.)

  Compatible à Internet et au World Wide Web.

 

les fichiers BestWeb peuvent être copiés sur tout serveur Web (UNIX, Op, etc.).

 

Accessible par tout navigateur Web (Netscape, Mosaic, Lynx, etc.)

  

  
tiquement vos fichiers en format HTML et
établit des liens hypertextes entre les enreg-
istrements. Il ne vous reste qu'à définir la
disposition et l'indexation des données et

BestUeb fait le reste. Vous n'avez pas à
marquer vos enregistrements un par Un.

les utilisateurs peuvent faire des
recherches dans votre base de données

BestlWeb à l'aide de navigateurs graphiques
comme Netscape ou Mosaic. Ajoutez-y une

connexion à Internet et à BestWeb et voilà
quel'information de votre base de données
devient accessible aux utilisateurs du monde

entier, 24 heures sur 24. BestUWeb permet
ainsi d'étendre les ressources existantes

bien ou-deld des limites actuelles,
atteignant davantage d'utilisateurs, plus

dant, sans aucun contact avec votre sys-

teme.

Utilisez BestWeb pour:

e Vous donner une interface grophique
dernier cri sans avoir à remplacer votre

gestionnaire actuel de base de données
¢ Donner aux utilisateurs l'accès à vos

fichiers dans un environnement Windows

Construire votre propre serveur compoti-

ble à tout navigateur graphique Web,

comme Netscape et Mosaic, ou textuel,
comme Lynx

e Traduire automatiquement vos notices en

format HTML sans avoir à les marquer

vous-même
e Copier votre base de données sur un

7

 

 

LIBRAIRIE

Les Éditions
Arts, Lettres
et Techniques Inc.

LIBRAIRIE ACCRÉDITÉE
747-4784

SERVICE AUX COLLECTIVITÉS
747-4785

  LE PLUS VASTE CHOIX
DE LIVRES SPÉCIALISÉS

901, boulevard Ste-Croix

Ville St-Laurent

Montréal, Québec H4L 3Y5   
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Vous voulez rendre votre base

de données accessible sur le

World Wide Web ?

VOUS POUV

1. Acheter un logiciel d’édition hypertexte.

   

2. Apprendre en autodidacte le langage

HTML.

3. Convertir chaque enregistrement individu-

ellement.

4, Vieillir prématurémentavantla fin du projet.

 

OUVOUS

1. Acheter BestWeb, un outil intelligent de

création d’interface.

2. Laisser BestWeb convertir automatique-

ment vos fichiers dBASE, MARC OU

ASCII en format HTML.

  
3

plus 6.95 $ (frais de poste et de manutention)

® * 7

==— Courrier électronique : info@bestseller.com
Best-Seller Page d'accueil WWW : hitp://www.bestseller.com 

 

    
  

DÉVELOPPEMENTDE
BEST-SELLER PORTFOLIO...

PRODUITS BESTWEB

_ POUR BIBLIOTHEQUES _

Bestleb Lite

Cette version de BestWeb, outil intelligent de création d'inter-

faces, est distribuée GAATUITEMENT par Best-Seller à titre d'offre de

lancement. BestWeb Lite permet d'importer des notices bibli-

ographiques en format MARC et les affiche en mode hypertexte de

type pointer-cliquer. BestWUeb Lite est un logiciel entièrement fonc-

tionnel et peut être employé avec des fichiers MARC contenant

jusqu'à 5,000 notices.

_ POUR TOUS _

BestWeb

Bestleb est un outil intelligent de création d'interfaces pour tout

type de base de données. Il permet d'importer des notices bibli-

ographiques en format MARC ou ASCII délimité et les affiche en

mode hypertexte de type pointer-cliquer. De plus, il permet de con-

figurer trois index et l'affichage des notices.

BestWeb est disponible en français et en anglais ou prix de

199$, taxes en sus. Ajoutez 6,95$ pour les frois de poste et de

manutention.

BestWeb Pro

En plus de comprendre toutes les fonctions normales de

BestWeb, BestWWeb Pro permet aussi de configurer six index au lieu

de trois. || permet lo recherche hypertexte, de même que lo

recherche par mots-clés etl'utilisation des opérateurs booléens.

BestWWeb Pro est disponible depuis novembre 1995 ou coût de

499$, taxes en sus. Ajoutez 6,95$ pour les frais de poste et de

manutention.

BestWeb Toolkit

Utilisez BestWeb Toolkit pour personnaliser l'affichage de vos

notices, modifier l'apparence des icônes ou construire une interface

en une langue autre que le français ou l'anglais.

BestlWeb Toolkit est disponible depuis novembre 1995 au colt

de 99$, taxes en sus. Ajoutez 6.95% pourles frais de poste et de
manutention.

N° J 2
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UNE BIBLIOTHÉCAIRE ITALIENNE CHERCHE
BIBLIOTHÈQUE POUR VIVRE UNE EXPÉRIENCE

DE TRAVAIL À L’EXTÉRIEUR

 

 

| Je suis une bibliothécaire spécialisée dans le domaine des documents audiovisuels et
; en particulier dans les enregistrements sonores.

| J'aimerais bien faire des expériences l'étranger, donc j'aimerais bien travailler surtout

dans votre pays.

Vous pourrez consulter mon curriculum vitae qui est disponible auprès de Denis

Boisvert à St-Hyacinthe.

Dans l'attente d’une réponse de votre part, je vous envoie mes meilleures

salutations.

Luca Mencaroni  
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PERIODICA
Un guichet central d’accès
aux produits d’information

PERIODICA abonnements

10 000 titres (magazines,

périodiques et journaux

du monde entier)

PERIODICAVidéo

1 500 titres (arts, sciences,

littérature, voyage, jeunesse,

cinémade répertoire)

PERIODICA Audio

Coffrets, disques compacts,

cassettes audio

PERIODICA
Multimédia
Plus d’une centaine de CD-ROM

et autres produits multimédias

BIBLIORAMA

Tousles livres disponibles

de languefrançaise distribués

au Canada

BIBLIODATA
Banque de données des Livres

disponibles canadiens de langue

française

Partenaire

CEDROM-SNi

600 banques de données

sur CD-ROM (actualité, affaires,

sciences et technologies, santé,

médecine, éducation)

PERIODICA INC.

Case postale444
Outremont,Québec, Canada H2V 4R6

<span

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

[aGYrTfonoaYORE)
Toütle Canada: 1-800-361*1431
Lt  
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